
À l’Institut Bergonié, une soirée où la générosité devient 

espoir 

 

 
Bordeaux – Hall d’accueil de l’Institut Bergonié. Dans une atmosphère à la fois 

chaleureuse et solennelle, près d’une centaine de personnes se sont réunies pour assister 

à la cérémonie annuelle de remise des dotations de la Fondation d’entreprise Bergonié. 

Une soirée marquée par les rencontres, les témoignages et surtout par une conviction 

partagée : ensemble, il est possible de faire avancer la lutte contre le cancer. 

Derrière les chiffres impressionnants annoncés ce soir-là se cachent avant tout des 

visages, des parcours de vie et des projets porteurs d’espoir. 

« Ce qui est bien aujourd’hui, c’est la rencontre entre les médecins et les mécènes », a 

rappelé avec émotion Maribel Bernard, présidente de la Fondation d’entreprise Bergonié, 

en ouvrant la cérémonie. Car c’est précisément cette alliance entre le monde économique 

et le monde de la santé qui permet chaque année à des projets innovants de voir le jour. 

Grâce à la fidélité de 89 entreprises mécènes, la Fondation a collecté près de deux millions 

d’euros en 2025. Un engagement exceptionnel qui se traduit concrètement par une 

remise de dotation de plus de 1,49 million d’euros à l’Institut Bergonié, auxquels 

s’ajoutent plus de 200 000 euros dédiés au Prix Josy Reiffers. Au total, c’es donc un chèque 

de 1 693 305 € qui a été remis à l’institut. 

Dans son intervention, le Professeur Nicolas Penel, récemment nommé directeur général 

de l’Institut Bergonié, a rappelé le rôle essentiel du mécénat dans un établissement dont 

les valeurs reposent sur l’innovation et l’accès aux soins pour tous. 

« Sans votre générosité, sans votre engagement, sans votre fidélité, tout cela ne serait pas 

possible », a-t-il souligné devant l’assemblée. 

Chaque année, plus de 3 000 patients bénéficient ainsi de l’innovation thérapeutique 

grâce aux études cliniques menées à l’Institut. Mais au-delà de la recherche, ces 



financements permettent aussi d’améliorer l’accompagnement humain, souvent invisible 

mais indispensable. 

L’APPUI : prendre soin de ceux qui prennent soin 

Premier projet présenté au public, L’APPUI porte un nom simple mais une ambition 

essentielle : accompagner les aidants. 

Guilaine Wilkins, du département des soins de support et de prévention en santé 

publique, a rappelé une réalité souvent méconnue. Derrière chaque patient atteint de 

cancer se trouve bien souvent un proche qui accompagne, soutient, rassure et parfois 

s’oublie lui-même. 

Le projet vise à structurer un véritable parcours dédié aux aidants. Consultations 

personnalisées, accompagnement psychologique, soutien social, activités physiques et 

moments de bien-être : tout a été pensé pour répondre aux besoins spécifiques de chacun. 

Car accompagner un conjoint malade à 35 ans avec de jeunes enfants n’a rien de commun 

avec l’accompagnement d’un parent âgé ou d’un proche dépendant. 

« On se perd un peu quand on est aidant », a résumé avec justesse Guilaine Wilkins.  

Une phrase simple qui a résonné dans le hall et rappelé que la lutte contre le cancer 

concerne bien davantage que la seule maladie. 

DisparAge : pour que l’âge ne décide jamais de la qualité des soins 

Deuxième projet soutenu par la Fondation : DisparAge, présenté par la statisticienne 

Carine Bellera. 

Le constat est aussi évident qu’inquiétant : les femmes très jeunes et les femmes âgées 

sont souvent sous-représentées dans les études cliniques qui servent pourtant à 

construire les recommandations médicales. 

Le projet analysera les données de près de 70 000 femmes atteintes d’un cancer du sein 

afin de comprendre si l’âge influence encore aujourd’hui le diagnostic, l’accès aux 

traitements ou les chances de survie. 

L’objectif dépasse largement la recherche académique. 

« Une femme jeune ne devrait pas être surtraitée uniquement pour son âge. Une femme 

âgée ne devrait pas bénéficier d’un traitement moins efficace uniquement pour son âge 

biologique », a rappelé Carine Bellera. 

À travers cette étude, les chercheurs souhaitent identifier les inégalités persistantes pour 

mieux les combattre demain. Une démarche scientifique au service d’une médecine plus 

juste et plus personnalisée. 

Urgent DeepSarcCare : l’intelligence artificielle au service de l’urgence 



Dernier projet présenté lors de la soirée, Urgent DeepSarcCare incarne la rencontre 

entre médecine, mathématiques et intelligence artificielle. 

Porté par François Le Loarer, Sabrina Croce et Le Van Linh, ce programme s’attaque à un 

défi majeur : améliorer la prise en charge des sarcomes, des cancers rares pour lesquels 

l’Institut Bergonié est une référence nationale. Chaque année, les équipes reçoivent des 

milliers de prélèvements provenant de toute la France. Tous doivent être analysés et 

hiérarchisés selon leur degré d’urgence afin d’orienter rapidement les patients vers les 

traitements adaptés. 

L’ambition du projet est de développer un algorithme capable d’identifier 

immédiatement les situations les plus critiques. L’intelligence artificielle ne remplacera 

pas l’expertise médicale. Elle deviendra en revanche un outil précieux pour aider les 

équipes à gagner du temps là où chaque jour compte. 

Fruit d’une collaboration entre l’Institut Bergonié et l’Inria de Bordeaux, ce projet illustre 

parfaitement les nouvelles frontières de la recherche en cancérologie. 

Quand la générosité accélère la recherche 

Au fil des interventions, une évidence s’est imposée : derrière chaque avancée 

scientifique se cache une chaîne de solidarité. Les chercheurs apportent leurs 

compétences. Les soignants leur engagement quotidien. Les entreprises leur soutien 

financier. Ensemble, ils transforment des idées en projets, et des projets en solutions 

concrètes pour les patients. 

Dans le hall de l’Institut Bergonié, ce mardi soir, les applaudissements ne célébraient pas 

seulement des dotations ou des résultats scientifiques. Ils saluaient des femmes et des 

hommes convaincus qu’aucun progrès médical ne peut se construire seul. 

Et tandis que les conversations se poursuivaient autour du cocktail, une même certitude 

semblait réunir les participants : chaque euro donné, chaque projet soutenu, chaque 

recherche lancée représente une chance supplémentaire pour les patients d’aujourd’hui 

et de demain. 

Une soirée de mécénat, certes. Mais surtout une soirée d’humanité. 
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